
ï l L Î L ? * ? ' ? ! 8 d*li m e m b r e s de synd ica t s 
2 E 2 * * " , J ; t J e n o « n b ™ ! des m e m b r e s de s y n -
" • • • « " ] * * • »- de» unions (1-64786) pro-
I ^ Ç i * » * • " ' ^ * " » l a statist ique d e s 
* " ? * <*>.. «yndteats , certain» syndicats 
• n e t emntrtta pour p ins d î m e unité, soit 
quurt n*rn« syndicat tasse p a r t e de plu-
£ ! £ 7 J f i ? i ? ' s o 4 t 1 « ' w e m ê m e union lo-
" ~ f a « j è r e a une ou a prueleurs unions na-

- J ? 2 * Î ! * L ? a l e r Janvier 1012, 111 S a u r . 
• e j * frwryil avec 2.W0 syndicats adhé 
nu*, comptant 5o6.676 m e m b r e s 

La taxe sur les briquets 
• . . 55ÎÎ1»?! . Jan*^«•• — Combien de briquets 
T 9 1 2 ? " ^ * ° * * 0 I U " * , o u m U û l a t « e ~ o n 

~.Eïï£* ] ? rense ignements p a r v e n u s au 
" " y " — 8 * •> froanoss, il v en aurait 170.000 

• » • * novembre , de 362.000 franc». 
O n n i » connaît pas , à l h e u r e a e t u e w , 

". T ? " Ç?* catégorie, mai s , d'après l a ré-
paWtinon de 1911, on peut admettre que la 
P1"» J f n o a partie des apparei ls imposés 
appartient , c o m m e l'année précédente, à la 
eatêgor i s de» briquets ordinaires. 

Voici, d ail leurs, le rapport, pour 1911,' 
'<* la taxe s u r las briquets : 

1. RrlaueiR ordiroiires à 2 fr., .174.042 fr. • 
» i , r 5 - ' J 2 8 f r - ; ? Briquets en argent à 
S Fr., 10.726 fr. ; & 10 fr., un seul a « é 
fcnpoe* ; 3 . Briquets en or à 20 fr.. 898 fr. ; 
* 40 fr., n M n t : soit un total de 39t; s 

Il y aurait donc, en 191?, un déficit d« 
< i » mr 1911 de 43.993 fr. • 

noos le répétons, le mois de deoembrr-
l i e * pas compris clans l a statist ique de 
1911. 

lie total approximatif d** apparei ls im-
po*M. pour l 'ensemble des deux années , 

ri ire depuis l ' institution du droit, 
'-'".000. 

de M. Kiderlen-Wachter 
LA SUCCESSION D U MINISTRE D E S 

AITArF.ES ETRANGERES 
D'ALLEMAGNE 

f>r l in , !îi décembre. — M de Bethmann 
'ra «ujejurd'hui à. l'empereur une liste 

«h candidats a u poste de secrétaire d T.tet a 
• rangères. Il est pro-

tus l'empereur prendra aujourd'hui 
»".s , la nomination no 

f'icteste qu'après les obsèqive* 
ins diver-

s»». la 'U -..; .'.. -i • • . in I i leur ocru-
hlngton, 

^rJe semble im-
pcdsdMe. U n d»>s candidats >'• 
h- pt'is « o u v e i est M 

-rsw-«errélanv d 'é tat * lof-

à Avesnes . — Hermant, juge a Béthone. _ 
Le Clercq, juge a Béthune. — Boset , jugs 
d'Instruction à Béthune. 

Substituts du p r o c u r e u r de la République 
de 3e classe. — \ | . QDdron, substitut a Bé
thune. 

Juges suppliants. — MM. Courchet, juge 
suppléant rétribué a Lille. — Raymond, iu-

f e suppléant rétribué chargé de l ' instruction 
Lille. 

Les Mineurs 
E T LA 

Fédérstionjiationale 
De nouvelles sections syndicales 

entrent dans le mouvement 
de protestation. - Bientôt tout 
le prolétariat minier du Nord 
et du Pas-de-Calais sera de
bout pour flétrir les criminels 
agissements de MM. Bartuel 
et Georget. 

PANS LA RÉGION 
Tableau (l'avancement 

dans la Magistrature 
Paris, 31 décembre. — L e Journal 0/ /1-

H e l puM*"na demetn le tableau d'avance
m e n t de-s magistral 

'nmanx de première ins tance pour 

contre MM. 

• la G, (i. T. 
Nord, d'.Vi-

ryniqaement leurJrop gron-
i pixjfit des tacticiens révo-

ige-aux-BeHes, 
lesquels brille l'anarchiste Dumou-

* aujoUT-
ineurs révoltée 

tant de duplicité, a notre vaillant 
t à s e s amis , nous crions : i 

la justice Immanente 

sous I]A nouveaux or-
- syndi-

SECTION DE V1MY 
'lion de Vimv • 

SECTION DE TOURBIERES 

SECTION DE B U B B U R E 

désapprouvent las fonctionnaires fédéraux 
Bartuel e t Georget dans l 'œuvre de division 
qu'ils ont fait naître par l'admission au sein 
de la Fédération de nouveaux syndicats ; 
désapprouvent le comité national qui, dans 
sa dernière réunion, a approuvé l'altitude 
de ces fonctionnaires malgré les décisions 
antérieures du congres d'Albi ; approuvent 
le conseil d'administration du syndicat du 
Pns-de-Calais, ainsi que le comité fédéral ré
gional dans sa décis ion de barrer la route 
aux divis lonnistes ; 

» Donnent mandat au conseil d'adminis
tration du Pas-de-Calais de suspeti'' 
ten relations et l e p a i e m e n t des C"t 
a la Fédération nationale jURqu'ri <•• 
décisions du congrus d'Albi soient 

r e s p e c t é » ; 
iffent le comité lédérnl régional à 

rer dnns le but qu'il poursuit pour 
faire respecter par les Compagnies les con
ventions antérieures sur les retraites s a n s 
aucune dérogation. » 

SECTION D A N N E Q U I N 
« La section syndicale t ' A n n e f o i a , après 

'•ii'in les explications du camarade 
Oesonmps sur l'organisation 

île pour l'obtention d< 
ivrferes, les * syndiqués promettent 

d'apporter leur elM.rt auprès des non-syn-
• comprendre la valeur 

l'attitude du 
taire et . on natio-

n incorrecte l'ur-
\. uniquemenl 

poinr^ pe de nnuvcou.v 
syndicats h\ où i! exisle des sections ap
partenant aux syndicats Un Nord, d'Anzm 
et du r » dri Oifflls : 

D Considérant qua ont leur 
| ple ine nulonomie pour discuter foules ques-

r t i o n s Intéressant les revendications de la 
corporation ; qu'il n'est nullement util, 
exposer « * di 

i Syndicats i 
» Considérant qu. 

faire renaître les pt 
i - l'ABii « 

ouvrière, qu'il est i 
tien des avantage! 

. is ls effort 

A 'a Fédéralic.n nationale tanl 
on! approuvé le pacte d'unilé du 
d'Albi ne le respecteront pas dans s 

Un ordre du jour 
de ta section d'Oignies 

désapprouve Barthtiel 

! oeuvre 

DERNIÈRE HEURE 
Légion d'Honneur 

Mtntmtéf» dm» Finances 

Paris, 31 d^cemtroc — Le « Jouraal ofii-
ciH i publiera demain les promotions et no
minations dans la Léjjion d honneur au titre 
du ministère des finances. 

V. Délateur, conseiller d'Etat, directeur BC-
néril de* Caisses d'.imoct'ssement et des Dé> 
p6t? et Consignations, membre de l'Institu:, 
thef .̂ e H DAlegation française à la CommJs-
sior jjenniinen'.e intrrnortio-itale des sucres a 
BiUïe'Hcs, est <>v<: i lia dignité de gxand-
BffVier. 

N'o-js relevons ^iraJernent le nom de M. LE-
NKVF.UX. directeur de la tulture et des ma-
g s t l n s de Ubac à UÊTUUNE, nommé au 
«rade de chevalier. 

• pour le main-
l'employer les 

pour anènnlir l'rpuvre 
iin.s préconisent au seul 

Dans l'Armée 
:îl deeembre.' — Sont protBUa aux 

Kia'l(»i de commandeur : les f ènérae» de 

l'arief, Tenue , 
. l'elelin, de 

(in ron-

ral de division Fran-

i i iewonski, Ca-

v.-mneMle, Rou-

I...V. 

- Hilloi-

au l.' .e. - M 

'.I- dof-

Ai;m.Lr.r,ir 

A la Conférence 
de Londres 

Pronostics incertains 
Paris, 31 décembre. — De l'.4j?cnce lia-

• M ; 
I^es rense ignements parvenus aujour

d'hui do Constantinople représentent le gou
vernement turc comme enertfiquement rê

ne pa.s céder dans l e» négociations 
s à l.oTKtre.s sur la question de la 

cession d'Andrinople a ht liulRarie. 
Si le.s all ies témoignent, enir ce point pré-

la m ê m e irréductibilité, il faut done 
prévoir une fois de plue l'échec des négo
ciations, a moins qu'une nouveil : mterven-
tioll des puissances n'amène les bel l i f i -nnts 
à concilier des points de vue en apparence 
Inconciliables. 

En oo qui concerne la prochaine réunion 
bftM&deurs, fixa*, on le sait, au 2 

. lamier , on ne croit |xis qu'elle porto encore 
sur la délimitation de l'Albanie. 

Celle qnefUMon, sur laquelle de p r ° s s e s dî
nent se 

lèe pour 
une réunion ultérieure. 

On occuaera au préalabld, croil-on, de 
I o n des l ies de la mer Egée. 

On ne connaissait DM ce soir, dans les 
diplomatique 

lion engagée ces jours der- j 
mire la Russie et l'Autriche m su-

iratifs militaires faits p 

Les Alliés n'admettront pas que 
les Puissances dictent les 

conditions de paix 

la protection des droits nationaux 'des Kotf 
zo-Valaqties. 

Les Etats allie» et 11 délimitation 
de l'Albanie 

Londres, 31 décembre. — M. NoYakoviUB, 
chef de la miss ion serbe, a remis hier à 
sir Edward Grey an n o n des allié» une) 
ontte sur laquelle sont indiquées l es fron
tières quo les Etats balkaniques désire
raient voir ass igner a l'Albanie. 

Les ambassadeurs de Russie e t d'Antrt-
che-Hongrie ont également remis au m i n i s 
tre des affaires étrangères d'Angleterre d e s 
cartes avec !e<s nouvelles frontières prooo-
sées par leurs gouvernements . 

A U & a A , H O O 
UN ENGAGEMENT 

AVEC L E S BENT-MTTH 
. .',1 déoenbre . — M<vïJimeï, 29 d*. 

« m b r e . L i gamiwjn de Kasba Arronr» 
les douars de s Beni-MTir dtswr 

dents, Inant de nombrit ix ennemis e t ras« 
troupeaux. Un capitaine e t o n 

rhnsKotn ont été tués. 
Huit hommes ont été blessés. 

dr'centbre. — C'est l a c a p f 
atln, des chasseurs alpins* 

qui a ri H s d u combat coûta* 
M'Tir dissidcoLs. 

AU CONSEIL D'ETAT 

; 

s les 

malgré l'"s dei 
d'Arbl ; 

Apprn 

s ions antérieures du Congrès 

I d'adn I rat ion 

an pi : . <ie {duce 

[T. — M. Guilmard, avo-

rc c ias se . — M. Pinson, 
.s 
le Ire classe. — M. Rsfin, 
Vmlens. 

' île. Juge 
ige d'in»-

\ | M Bouillon. 
— Lacroix, prési-
président à Caro-

tmbttiw d» 2e c las se . 
r de la Répu-

Proteau, procureur de 

jr>ihliqMf» tif* ,te classe 
areur à Montreuil. — 

à Avesne . — Wiot , 

brai . 
* • ta /»<'] 

M Deransart , pi 

• *.AjTÎ 
te la ne-

r- MM. UoiU 
Macqueron, l 
président a Montreuil. 

•ni de 3e classe. — MM. Rou-
dry vic*-pc-êsidant s Réthune. — Foucard. 
iricè président à Avesnes . 

Juges de te classe. — MM. ChadeflVud. 
tose d'Instruction a Boulogne. — Gobert, 
j u g é d'instruction a Vnlenclennes 
*S»**f i<u(< d« prorur^ir rfe la ^publique 
Ae te ctatse — MM. iWHIer, substitut, a 
^ J o ^ e ^ r - M e r . — Frémicourt, eubstrtut 

* j^^uatclasse. - MM. Curmer, Juge 

ime 
S F C n O N n API,»TN«HAiM*rV»';AIRlG 

ouvriers mineurs d'Ablain. réunis 
sal le Lanipin, après avoir entendu les ca-

- \ \ éry et Bul les sur la façon d'ad
ministrer une section syndicale, exposant 
d u n e façon précise la situation fédérale, 
donnant a la fois les chiffres et documenta 
qui font lumière à tous : décident de s u s 
pendre, les cotisations fédérales jusqu'au 

r c néfaste du i 

dire par tous 
en leur pouvoir les 

séparent aux 
Vive le syndicat : A bas les oivi-

s louais tes I » 
SECTION DE OIVENCHY EN-GOHELLE 

ouvriers mineurs de Glvencl 
Quignon, 

il Ucdail dans 

I 

il * per-
duns le but q „,nr fai-

- Conven
t ions aiktéiieures s a n s aucune dérogation. 

A A niche 

ouvriè-

i la Ke
nt aux cris da : Vive 

Métivier ! » 
SECTION D'OIGNIES 

syndiqués de la seetion 'I i 
' déi •iii-

bre 1912, salle Cachera, après avoir 
les explications du camarade Dcstombcs, 

eréta 
mono 
le . q 
ra t n 

Un accident bizarre 

UNE PILE DF MADRIERS S'EFFONDRE 
ENSEVELISSANT UN HOMME 

t'a strident qui aurait pu avoir de plu< "ri-
s é q u e n e s ses» produit aux chantiers 

Ces i c n e s d'An 
.ml tra-

i s'effun-
J.a su' 

n rm 
quelques 
mains. 

Il n'en f»t cas de nièine dv X... qm 
enseveli sous les poutres et qu'on put 

."iper 
î e malheureux porte une larpe entaille à la 

tete rt di es ; il se 
Ilalnt "n 

I!n docteur ai.r>e!é en 
miers soli 
cer sur ! ient. 

X... a été reconduit a son domiu'.e. 

la Ire lé-
j légion. 

\ 11' > \ - s• . • n o m m é s 
d'aoinl-

— M. Brienai adralnis-

/1CE DE 8ANT.E. *i 
c de pre-

mt 9fr dlnfanterte. 
ler, M. Reland. 

n nruk'ipal dç i»e i 

inssadsar <r \ l -

: 
• 

Le repos bebdomadaire 
Pari -, -1 iW-ewbre. — Le Conseil dEt së 

vient de ïfrwndine une décision TUÎ instkae U M 
luri-rvrudence nouvelle sur la procédure « • 

m reno' hebdomadarre. 
ID établiS3«ineTit v^ut 

IxTO-ficicr rie l'une des exceptions prévues par 
use demande au préfet. 

: -rs provoquer d urgence leS 
• n^cil Juunicip.it, de U chambre de 

•••:•'.'..«s int t snanx et ou-
HDè rastertsadba accordée ai 

enduc aux éti» 
b'is=emea*- de la même vi*r fiùêant le mêtn4 

dressent 1 la, mêui4 

_>. •• ?i -r);»inu*r. 
> d T^-JIKI fondi'es sur ortts 

ient de décider qu'es] 
;i Vta d appliourr les 

ision du préfeï 
•;ne dérosratioq ^ trouve SB>J 

. e .t ure vérificatiion de l>xac^»t«dd 
elle dofcl 
icjns d't* 

.—aibwri-

La durée du travail 
Conseil d'Etat 

utéressante qnest 

hlluu-Vi, c • 

le l ieutenant d'infnnteria -
l'cquant. 

AU TTTRE CIVIL : 
Est nommé chevalier : Le Dr BEDART, à 

LILLE. 
1 Grmnde Chancellerie 

rnbre. — L'OI 
• rande CiULnceUeriè de 

i d'honneur. 
i mi de M. COUTlN 

HAl.l) . oVcUtecle honoraire rfu départe-
Ift l'.\>-l)E-CALM>\ nommé cheva

lier. 

Pour les DECORATIONS, NŒUDS RUBANS, 
S'adresser 

AU LINGOT D'OR 
LILLE, 46-W, Grande-Place, LILLE 

Spécialités de pièces avec diamants. 

La Perte précise 
mes instructions 

pour aujourd'hui 

c'est-à-
dire lui ordonnant de Droposer de s'en re
mettre aux puissances noor toutes les 'ques
tions, à 1 exception des questions intéres
sant le vilayet d'Andrinosle et les îles, que 
la Porte entend réqler avec les alliés. 

On a des raisons de croire que la Porte 
insistera DOur qarder Rhodes, Chyio, Ml-
thylène et les petites Iles, notamment sur 
la Crète, quoi ou'il fnille s'attendre à ce que 
la Porte déclare tout d'abord aux alliés que 
!a question de la Crète dénend des puissan
ces. 

Urqvic el la Itulgniie ont conclu un 
médica-
I accord 

"1 ici. 

Les prétention* roumaines 
Vienne, :îl décembre. — La « N'eue Frei 

le gouvernement bul
gare a déjù été informé des prétentions de 
la Roumanie. 

Il s'ailit <lf l'i cession d'un territoire d'en
viron trois mille kilosnétns carrés et de 

ur, adjuùjCTjjc de travaas 
. liiroentî militaires de ta. ptae* 

A-ant w son marché •SsiM nor l'Fxa»" 
clauses de son contra* 

•tares !n derfe ^u trasma de« 
•t t« CraireU 

11 soutenak que fa clause do Kmibati'art d« 
.•e cens son cahier de» 

des décrets du IO «ode 

ét^ arcucillV. 
-' io, Je Con'«e» 

pouvait pas con-id/rcT comm** lf-
fraies He-; tsÉÉtees qui pnos>errf eti pour réenV1 

.a» de nes'reindre l j ooncirc^o-^ ;ai*>isée dans 
FesdsaV 

nance eu 14 nove-nhre I^^T. relatwe SUT tra-
vaur. «rmr lu iS novem-
•0,^ ,**, relatif ,,,v travaui de FFtaf. C'e«t 

ie- e ^ 
'"ru a Hectare 

i-e Kléa-alc dans ! î isarrhés de ta 
vil> rie Péris. / 

i sé.u^ion a chantre <îepu's que l'or-
<*,cnnnc- <te 1S37 et les décrets de tRSî OOB 
BSodlfaf» sur ce point PET les dncrets du ta 

Pour les travaux de IF.ra'. U- décrets de, 
iSqq 0.1» no, en prévoyant î» limitation de* 
lièvres de trarvadl, déeUer l'insertion obliga
toire de oet»e timitarsnn dans les rmajehés» 
r imnif cela a étié fait a propos de celui d« 
l'entrepreneur en cause. Ils le pouvaient puis
que les ministres, en iwonmlarumnt les décrets, 
avaient le droit alh9o«u, au nom de VEta», t~~ 

'̂ÎTnt»o«er pour l'avenir une reffle. 
Pour les traivaux des communes, les drVsets 

r<f i8qg n'ont pas imr>n>ié roblifratwn de !», 
nais Us 0.1 otit autorisé l'insertion. 

l e pou-voi de renurepreneur a été rejeté', 
conforroéreent ?ux conclusions de M. Cbarde-
net, commissaire du gouvernement. 

I 

CHEVALIER 
d'Harmentat 

PAS 

« i l e x a a d r e D U M A S 

Depuis quelque temps, elle com-
i m v t i t . *V»»c cet instinct de pudeur naturel 
[ la tenues , qu'il était inconvenant que sa 
rhsniJsre f*t da plain-pied et séparée par une 
seule porte de U» chambre d'un h o m m e jeu-
ne encore, et qui n'était ni s o n père n i s o n 
• a * ! Bats a s sura denc Uuvat que, d après 
•sut 0» «Mil lui disait de c e logement, elle 
croyait q u l l e n trouverait difficilement un 
a s t r e roi f t t auss i bien a s a convenance ; 
• l i a l'invita t l'arrêter le p lus tôt possible. 
Buvat , eoehant*. donna le m ê m e jour la 
e o u s é à s s o a a d s n logement et le denier à 
O i e s * s o n nouareeu ; r * > , a u prochain 
«Mni- tenns , Il dé inénsgea . Cé ta i t l a troisiè-
l^a fais. dSMDB Tinst ans . e t toujours dans 
•tas c trcnâs i snees peremptoires. Comme on 
Ç V i t , B u v s t n é t s i t rouit d'humeur chan-

• ^ f r V â t h n d e avait raison de s s replier tdnst 
aur sUs-manv! depuis que son mantelçt nrar 
g y S u t d'admirables épaules depuis que 
LIZVsZ mitaine s'allonneatent les Pjus j o « s 

J S t e d J T m o n d e .depuis que. de I . B a t M * j 
«autrefo is , efle n'avait fsardé q«e. son pied 
H'înfsnt tout I* ™ n d , ? remarquait que Bu-
l a f e t î s t kMW e û C o r s - « * f l « l ou s w t o t s . i 

comme on le savait un homme d'ordre el 
qu'on I- voyail I aller tous l e s 

re, il avilit tnouvé l'oc-
ible s a n s 

de cel le oci «.- que le tu-
;;•• demeuraient sous la même 

. qui bai-
- du bonhomme quan,» 

llatliildc n'n\ ans, commen
çaient a crier a l'inuu ivat.main-
lenant que llatliilde en avait quinze. 

l'uiivre rtuvat l Si jamais écho fut inno
cent et pur, c'est celui de cette chambre qui 
attenait à celle de Bathilde, de cette cham
bre qui abrita dix ans sa bonne «rrosse tête 
joufflue et rose, h laquelle jamais une mau-

nsée n'était venue, m ê m e en songe. 
Mais, en tirrivant rue du Temps-Perdu, 

ce fut bien pis encore : Uuvat et Bathilde 
étaient venus , o n se le rappelle, de la -rue 
des. Orties à la rue Pagevin ; de sorte que, 
la ou avait su son admirable conduite à l'é-
liaid de la pauvre enfant, ce souvenir l'a
vait (encore protégé contre la calomnie ; 
mai s il y avait déjà si longtemps que cette 
belle action avait été faite, que, même rue 
l'agcvin, on commençait à l'oublier. Il était 
done bien difficile que les bruits qui avaient 
commencé à s e répandre ne les suiv issent 
pas dans un quartier nouveau o ù lie étaient 
tout A tait inconnus, et où leur inscription 
s o u s doux n o m s différents devait, dans tous 
les cas , éveiller les soupçons, e n excluant 
Uvite idée de proche parenté. 

ltcstait la suoposition qui, attribuant a 
Buvat une Jeunesse orageuse, aurait v u 
dans Bathilde le résultat d u n e ancierine 
pass ion que l'Eglise sû t oublié de consa
crer ; mai s cette supposition tombait au 
premier examen. Bathilde était grande et 
élancée, Uuvat était gros e t court ; Bathilde 
avait les yeux noirs et ardents, Buvat avai t 
les yeux bleu-fatence et s a n s la moindre e\-
pression ; Bathilde avai t la s e a u blanche 

et mate. Buvat avrJl le visage du 
plu» vil ; enfin, toute la personne de Ba
thilde respirait l'élégai ttnetion, 
lundis que le pauvre b 

le n la 'c'e un 
homie. Il eu résulta q 
mencèrent a recarder llalhilde avec dédain, 
et que les hommes appelèrent Buvat un 
heureux drôle. 

U e*t juste de d*e , au reste, que Mme De
nis fut une des derniéxeB à accréditer tous 
ces bruits. Nous dirons plus tard à quelle 
occasion elle c o m m e n ç a d'y donner créance. 

CependanL les prévisions de l'employé dé
missionnaire s'étaient réalisées. Il y avait 
déjà dix-huit mois que Buvat n'avait louché 
un sou d'appointements BOJIS que le bravo 
Homme, malgré ce long crédit, s e fût reiA-
rhé un instant de s a ponctualité ordinaire. 
U y a plus, depuis qu'on ne payait plus, il 
avait une peur terrible que l'envie ne prit 
au ministre de faire des économies en sup
primant le tiers de s employés , et BuvsL 
quoique sa place lui prit par jour six heurl» 
oe son tempe qu'il eût pu emplover d'une 
manière plus lucrative, eût regardé oomme 
un malheur irréparable la perte de cette 
place. Aussi , redoublait-il de zèle à mesure 
qu il perdait l'espoir du retour de s e s ap
pointements. Il en résulta qu'on se garda 
bien de mettre dehors u n h o m m e qui t in-
vaii lai i d'autant plus qu'on le payait moins. 

L'ignorance ccmplète de l'époque où cette 
situation précaire cesserait, jointe à la di
minution de son petit trésor qui menaçait 
do s'épuiser bientôt, rembrunissait néan
moins le front de Buvst , au point que Ba
thilde c o m m e n ç a de se douter qu'il s e pas
sait quelque chose qu'elle ignorait Avec le 
tact qui caractérise l es femmes, elle com
prit que toute question à Buvat sur un se
cret qu'il ne ,ui avait pas Confié de lui-même 
serait inutile Ce fut dont à Nanette qu'elle 
e'aïfressa. Nanette t e fit quelque peu prier» 

« u n e tout dans la 11 
lait l i n l l i i c n e de Bathilde. elle finil 
avouer la situation des affaires ; Bathilde 
apprit alors seulement tout ce qu . 
vtdt a :>• stotcresiiée de Uuvat ; 
ef.e sut que pour lui conserver iuLacts des 
appointements dest inés à payer .se* mal 

1 ii amasser un.: dot, 
Buvat travaillait le matin depuis cina heu
res jusquu huit heures, et te soir, dffpuis 
r.ouf heures jusqu'à minuit, e t que ce qui 
le rendait trifte, c'était que, malgré .es tra
vai l acr.anié, comme on ne lui payait plus 
se s appointements, quand s e s petite* éco
nomies seraient se verrait forcé 

r fallait retran
cher toute dépense qui n'était pas rigoureu
sement nécessaire Le premier mouvement 
de Bathilde, en apprenant ce saint dévoue
ment, avait é té de tomber aux pieds de Bu
vat quand il rentrerait, et de lui baiser les 
mains ; mais bientôt elle comprit que le 
Beut moyen d'arriver ft- son but était de pa
raître tout ignorer, et dans le baiser filial 
qu'elle déposa sur le front de Buvat lors
qu'il rentra de son bureau, le bonhomme ne 
put deviner tout oe qu'il y avait de recon-
ne iesance et de vénération. 

XIX •% 

Bathilde 

Mais le lendemain, Bathilde dit en riant 
à Buvat qu'elle croyait que se s maîtres n'a
vaient plus rien à mi apprendre, qu'elle en 
savait autant qu'eux, et que les conserver 
plus longtemps serait de l'argent pardu. 
Comme Buvat ne trouvait rien d'aussi beau 
que les dess ins de Bathilde ; comme, lors
que Bathilde chantait, il s e sentait enlever 
au troisième ciel, il n'eut pas de peine à 
croire que sa pupille, d'autant moine que 
les maîtres , avai t une bonne fol assez rare . I 

avouèrent que leur élevé en savait' asser 
pour urter désormais toute seule. CVst que 
tel était le sentiment qu'inspirait llatliilde, 
qu il épurait tout ce qui s'approchait d'elle. 

On comprend que celte double déclaration 
fit grand pluisu- a Uuvat ; niais c e n'était 
pas usée/, pour Bathilde que d'épaiJ: 
l.i dépense : elle résolut encore d'ajouler «u 
gain. Ouoiqu elle eût lait des nrogrès à peu 
près pareiis dans la musique et dans le des
sin, elle c c m p n t que le dessin seul pouvait 
lu» être une ressource, tandis que la musi
que ne lui aérait jamais qu'un délassement 
laie réserva donc toute son application poul
ie dessin, et comme elle y était vraiment 
d'une force supérieure, elle arriva bientôt à 
laire de délicieux pastels. Knlin, un jour, 
elle voulut connaître la vaieur de • 
vrcs, e t pria Buvat, en allant à son bureau, 
de montrer nu marchand de couleurs chez 
qui elle achetait son papier et s e s crayons, 
et qui demeurait au coui de la ruo de Cléry 
et de la rue du 11 rus-Chenet, deux têtes d'en-
Irnt qu'elle avait faites de fantaisie, et de 
lu i 'demander ensuite ce qu'il les estimait. 
Buvat s e chargea da la commission s a n s y 
entendre le moins du monde malice, et s'en 
acquitta avec sa naïveté ordinaire. Le mar
chand, habitué à de pareilles proposition*, 
tourna et retourna d'un air dédaigiii 
têtes entre s e s mains , et, tout e* tes criti
quant fort, dit qu'il ne pourrait offrir que 
quinze l ivres de chaque. Buvat, blessé non 
pas du prix offert, mais de te manière peu 
respectueuse dont l'industriel avait parlé du 
talent de Bathilde, les hii Mra assez brus
quement des mains , en lui disant qu'il te 
remeirciait 

Le marchand, croyant alors que le bon
homme ne trouvait pas le prix assez élevé, 
dit qu'en tavmir de la connaissance il don
nerait des deux têtes jusqu'à quarante li
vres : mais Buvat, rancuneux en diable 
quand il s'agissait d'une offense, faits a U / 

neilectibilité de s a pupille, lui répondit s s* 
• bernent <pie les dess ins qu'il lui arvait m o n . 

liaient point à vendre, et qu'il n'ea 
demandait le p n x que pour sa propre sa t i s -
factton. Or, comme on le sait, du m o m e n t 
eu les dessina ne sont point à vendre, i l s 
iwiginentent singulièrement de valeur, il a n 
résulta que le marchand finit par e n offrir 
jusqu'à cinquante l ivres ; mais Buvat, p e u 
sensible 1 cette proposition dont il n'avait 
pas même l'idée qu'H pût profiter, remit le» 
deseina dans l90r carton, sortit de chex te 
marchand avec toute la fierté d'un h o m m e 
blessé dans sa dignité, et s'achemina ver* 
son bureau. A s o u retour, te marchand s e 
trouva c o m m e par hasard sur sa porte, mais1 

Buvat, en te voyant, prit au large. Cela net 
set-vit à rien, le marchand atfca à lui, et, lui 
mettant l e s deu» mains sur les épaules, lu* 
demanda s'il ne voulait pas tari donner lea 
doux dess ins pour le prix qu'il avait d i t , 
Buvat lui répondit une seconde fois, e t d'un* 
voix plus aigre encore que la première, q u e 
les dess ins n'étaient point à Vendre. 

— (Test fâcheux, reprit le marchand. i 'au. 
rais été jusqu'à quatre-vingt l ivres , e t il re
tourna sur la porte d'un air indi ( férent ,ma« 
tout en suivant Buvat du coin de l'œil. Bu
vat, de son côté, continua son chemin aved 
une fierté qu! donnai! quelque chose de plus: 
grotesque encore à sa tournure, et, s a n s s'èt 
tre retourné une seule fois, disparut au coin 
de la rue du Temps-Perdu. 

Bathilde entendit Buvdt qui montait tout 
e n battant las barreaux de l'escalier arrse 
s a canne, ce qui produisait tin bruit régu
lier dont il avai t l'habitude d'accompagner 
sa marche ascendante. Elle courut auss i tôt 
au-devant de lui jtisque sur le paner, car 
efle était fort inquiète du résultat de l a n*-. 
goriation, et lui jetant, avec u n reste de s e s 
hnl i i tuàn. «flla&uneiv l e s b r a s autour «* , 
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